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LE DISCOURS DE JESUS
SUR LA FIN DES TEMPS
Matthieu 24 & 25

Introduction
Nous allons aborder les points de divergence qui divisent les chrétiens sur l’aspect de la Grande Tribulation et l’Église. Nous allons le faire d’une manière minutieuse et méthodique pour pouvoir être clair et abattre toutes les barrières de confusion que les hommes ont placées au fil des siècles et bien plus encore maintenant que nous sommes parvenus à la fin des temps et notamment en ce qui concerne les points difficiles.

Prenez votre Bible et lisez lentement et très attentivement Matthieu, tout le chapitre 24 & 25 : 1-46. Nous ne devons pas dissocier l’ensemble de ce passage qui représente le discours de Jésus sur le mont des Oliviers
. En faisant une lecture attentive, on peut distinguer trois parties dont chacune représente :

· Le terrain juif(24 : 1-44

· Le terrain de la chrétienté(24 : 45 au chapitre 25 : 30

· Le terrain des gentils (ou des païens) (25 : 31-46

Ces trois parties distinctes ne présentent aucune interférence. Tenter d’en faire un bloc compact en y mélangeant Juif, Église et païens ne peut qu'engendrer la confusion et dénature le Message unique de cette prophétie. Nous allons voir chacun de ces terrains dans le détail.
Le terrain juif (Matthieu 24 : 1-44)
Pour bien comprendre cette partie du discours de Jésus, nous devons nous mettre à la place de ces juifs, à qui Jésus s’adressait. Si nous essayons d’introduire dans ce passage la Lumière qui brille dans l’épitre aux Éphésiens, nous ne ferons qu’apporter de la confusion dans nos esprits et nous passerons à côté d’un enseignement solennel qui est maintenant placé devant nous.

Nous n’y trouvons absolument rien au sujet de l’Assemblée ou l’Église, Corps du Christ. Vous savez que l’enseignement de Jésus, notre Sauveur, est divinement parfait. Alors, il est impossible d’y trouver quelque chose de prématurée. Il aurait été en effet, prématuré d’introduire un sujet, qui, à ce moment précis, était caché en Dieu.

Le Mystère de l’Église ne pouvait être révélé avant que le Messie ne soit retranché, et qu’il ait pris sa place à la droite de Dieu, et qu’il ait envoyé le Saint-Esprit pour constituer le seul corps, son corps composé de juifs et de païens. Il n’y a rien de tout cela dans Matthieu 24.

Nous sommes sur un terrain entièrement juif ; les circonstances sont juives, les influences sont juives, la scène et les allusions sont entièrement juives. Tenter d’appliquer l’Église dans ce passage, ferait entièrement perdre de vue le Message précis du Seigneur et falsifierait la position réelle de l’Église.

Plus j’étudie de près ces textes, plus je suis convaincus et plus je vois clairement que les personnes auxquelles le Seigneur s’adressait sont juives comme celles qui vivront à la fin des temps, la même situation, quand l’Église aura complètement disparue.

Faisons un petit bon en arrière en Matthieu 23 : 32-39 où Jésus fait un récapitulatif de l’attitude de rejet récurrente de la nation juive afin de bien comprendre la réaction de Jésus dans la partie de ce discours de Matthieu 24 :
« Mettez donc le comble à la mesure de vos pères ! Serpents, race de vipères ! Comment fuirez–vous la condamnation de la géhenne ? C’est pourquoi, je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes. Vous tuerez et crucifierez les uns, vous flagellerez les autres dans vos synagogues et vous les persécuterez de ville en ville, afin que retombe sur vous tout le sang innocent répandu sur la terre depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie, fils de Bérékia*, que vous avez tué entre le temple et l’autel.

En vérité je vous le dis, tout cela viendra sur cette génération. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai–je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu !

Voici : votre maison vous est laissée déserte, car je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais jusqu’à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! »

Voici un passage d’une portée prophétique eschatologique, adressé une dernière fois à ses contemporains. Ainsi se termine, le Message du plus grand des prophètes, le Messie, à une nation apostâte. Ne pensez pas que la phrase « Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! » concerne cette foule qui l’acclamera quelques jours après cette déclaration, oh non, certes pas, cette foule va le crucifier. Non, ce seront les juifs que Jésus Lui-même délivrera de l’extermination Antichrist, lors de son second Avènement.

Le Seigneur avait tout essayé, il avait envoyé ses serviteurs les prophètes pour leur parler dès le matin mais ils les ont traités avec cruauté. Dieu leur a envoyé son propre Fils, pensant qu’ils auraient pour Lui du respect, mais ils l’ont crucifié, afin de s’approprier l’héritage. La condition morale d’Israël au sujet de laquelle le Seigneur prononça ces terribles paroles en était arrivée à ce point ! Il n’y a plus rien à faire, alors Jésus, sort du temple comme avec regret.

A chaque fois que Dieu quitte une position de miséricorde pour prendre celle d’un jugement, il le fait d’un pas lent et mesuré. Rappelez-vous dans Ézéchiel, à partir du chapitre 10, où la Gloire de l’Eternel quitte très lentement le temple puis la ville. A chaque fois que je lis ces passages, une profonde tristesse m’envahie et à chaque fois, je resserre mes liens avec mon Seigneur ! Non ! Il est si bon avec moi, il ne mérite pas ma défection.

Non ! Je veux m’occuper de Lui chaque jour, je veux qu'il soit l’objet de mes pensées de chaque instant qui suit. En Matthieu 23, il n’en était pas autrement avec L’Eternel-Messie. Écoutons encore ces touchantes paroles :

…/combien de fois ai–je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu !

« J’ai voulu » c’était le cœur de Dieu. « Vous ne l’avez pas voulu » c’était le cœur de la nation impudente et rebelle. Jésus de même, comme la Gloire au temps d’Ézéchiel, fut forcé de s’en aller mais non sans avoir laisser une Parole qui constitue, la base d’une notion d’espérance de jours meilleurs où cette Gloire reviendra avec puissance, sauver la fille de Sion qui saluera son Roi par ces joyeux accents « Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur
 ».

Mais avant cela, des jours de colère, de ténèbres, de ruine et de désolation constitueront l’ensemble de l’histoire d’Israël. Ceux-là même qui redoutaient que les Romains ne viennent détruire et leur nation et leur temple, verront ces choses fondre sur eux dans une terrible réalité. Ces choses se sont littéralement accomplies en l’an 70 de notre ère.

Cependant, au moment où Jésus parlait, la nation et le temple n’existait déjà plus dans le cœur de Dieu et la sortie du Fils de Dieu du temple en Matthieu 24 : 1 sonnait le glas de la nation, le cas était sans espoir, un Jugement inéluctable allait s’abattre sur tout le système juif.

Tout devait être abandonné et une longue période d’obscurité, de tristesse et de lamentations, devaient s’étendre à toute la nation rebelle. Cette période atteindra son point culminant pendant la Grande Tribulation qui doit précéder l’heure de la délivrance finale.

Comme aux jours d’Ézéchiel, il y avait des personnes pieuses qui soupiraient et pleuraient sur les péchés et les douleurs de la nation, de même aux jours de Jésus, il y avait un résidu juif pieux qui s’attachaient au Messie et qui chérissaient et espérait à la Rédemption et à la restauration d’Israël.

Ce résidu représenté par les disciples, ne percevait cela que très faiblement et leurs pensées étaient confuses. Cependant, ces quelques juifs, mis à part Juda, l’Iscariote, avaient été touchés par la grâce divine et aimaient leur Seigneur et ils étaient plein d’espoir pour l’avenir d’Israël.

Ne perdons pas de vue que dans ce discours, Jésus s’adressait à ce résidu juif pieux et que leurs questions concordaient avec leurs aspirations. Jésus n’a pas répondu à toutes leurs questions, seulement à quelques unes. Nous ne pouvons pas attribuer la prophétie de Matthieu 24 : 1-44 sur la fin des temps aux chrétiens, nous perdrions toute vraie compréhension sur le Christianisme et dans le même temps, nous occulterions ce qui a existé de tout temps au sein de la nation juive : Le reste selon l’élection :

« De même aussi, dans le temps présent, il y a un reste selon l’élection de la grâce » (Romains 11 :  5)

Je vous invite à lire attentivement tout le chapitre onze de l’épitre aux Romains. Ainsi, vous comprendrez que Dieu n’a pas rejeté le peuple juif au profit de l’Église ; cela est une très grave hérésie de ceux qui soutiennent la thèse de l’amillénarisme
. Une grande partie des prophéties eschatologiques perdent tout leurs sens et n’ont plus de raison d’être. La Parole prophétique est ainsi annulée. Ceux qui soutiennent cette thèse mensongère, porteront la peine de leur péché. Voici quelques passages clefs qui confirment très clairement que Dieu ne fera jamais disparaître Israël au profit de l’Église.

25 Car je ne veux pas, frères, que vous ignoriez ce mystère, afin que vous ne vous regardiez pas comme sages : il y a endurcissement partiel d’Israël jusqu’à ce que la totalité
 des païens soit entrée.

26 Et ainsi tout
 Israël sera sauvé, selon qu’il est écrit : Le libérateur viendra de Sion, Il détournera de Jacob les impiétés ;

27 Et telle sera mon alliance avec eux, Lorsque j’ôterai leurs péchés.

28 En ce qui concerne l’Évangile, ils sont ennemis à cause de vous ; mais en ce qui concerne l’élection, ils sont aimés à cause de leurs pères.

29 Car les dons gratuits et l’appel de Dieu sont irrévocables.(Romains 11)
Sachez qu’il en sera toujours ainsi, il y aura toujours un reste selon l’élection quelques soient les époques. Lors de la Grande Tribulation, les deux tiers des juifs seront exterminés
, seul, un tiers sera sauvé et mis à l’abri par le Tout Puissant. Nous verrons cela vers la fin de cette étude. Pour le moment, retournons sur le mont des Oliviers. Le résidu pieux représenté par les disciples de Jésus pose leurs questions :

« Comme Jésus s’en allait, au sortir du temple, ses disciples s’approchèrent pour lui en faire remarquer les constructions. Mais il leur répondit : Voyez–vous tout cela ? En vérité je vous le dis, il ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. » (Matthieu 24 : 1,2)

« Il s’assit sur le mont des Oliviers. Et les disciples vinrent en privé lui dire : Dis–nous quand cela arrivera–t–il et quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde ? » (Matthieu 24 : 3)

Trois questions, une seule réponse est donnée sur le signe de son avènement. Leurs questions étaient tournées vers leur espérance terrestre avec leur temple et leur nation et l’établissement du Royaume millénaire du Roi, c'est-à-dire de Jésus. Ils ne pensaient pas du tout « Église » car cette notion leur échappait.

C’est pourquoi, Jésus en tant que Prophète, respecte la procédure prophétique de ces prédécesseurs, à la différence, qu’il le fait en connaissance de cause car il savait, qu’il devait s’écouler une longue période relative à l’Église. Seulement, à ce moment précis, où il parlait, il n’en connaissait pas la durée exacte. Maintenant, alors qu’il est assis à la droite de Dieu, son Père, je ne pense pas qu’il y ait encore de petits secrets entre le Père et le Fils… Les autres prophètes ne pouvaient pas percevoir l’aspect de ce mystère car il était caché en Dieu.

Il est très important que le chrétien né de nouveau reconnaisse et comprenne la position de ce résidu. Et c'est à cela que pense notre Seigneur, dans son extraordinaire discours sur le mont des Oliviers. Supposer un instant que les personnes auxquelles il s'adresse, sont sur un terrain chrétien, ce serait abandonner toute vraie compréhension de ce qu'est le christianisme.

Ce serait oublier un ensemble de personnes dont l'existence est reconnue dans les Psaumes, les Livres des prophètes et dans divers passages du Nouveau Testament. Il y avait, il y a et il y aura toujours, « un résidu selon l'élection de la grâce» (Romains 11 : 5). Il faudrait un épais volume pour citer et expliquer les passages qui présentent l'histoire, les souffrances, les expériences et les exercices de cœur de ce résidu.

Pour ne pas m’éloigner de l’épicentre de mon sujet, je désire seulement attirer fortement l’attention du lecteur sur ce point tellement important, afin que ce dernier, saisisse la pensée, que ce résidu pieux est représenté par la poignée
 de disciples qui étaient réunis autour de notre Seigneur sur la montagne des Oliviers. Je suis persuadé que si on ne voit pas cela, la véritable étendue, la portée et l'application de ce remarquable discours seront perdues.

Revenons à ce texte de Matthieu 24 : 3. Pardonnez-moi mon insistance sur ce point charnière mais il est vital que vous l’ayez parfaitement compris. Les disciples pensaient, naturellement, aux buts et aux espérances terrestres des Juifs : le temple et ce qui l'entourait. On doit garder cela à l'esprit pour comprendre leur question et la réponse du Seigneur.

Jusque-là, ils n'envisageaient que le côté terrestre des choses. Ils attendaient l'établissement du royaume, la gloire du Messie, l'accomplissement des promesses faites aux pères. Ils n'avaient pas encore pleinement saisi ce fait solennel et si important, que «le Messie sera retranché et n'aura rien» (Daniel 9 : 26).

Il est vrai que leur divin Maître avait, de temps en temps, cherché à préparer leur esprit en vue de cet événement solennel. Il les avait fidèlement avertis au sujet des sombres nuages qui devaient s'amasser sur son chemin. Il leur avait dit que le fils de l'homme devait être livré aux Gentils qui se moqueraient de lui, le fouetteraient et le crucifieraient. 

Mais ils ne l'avaient pas compris. De telles paroles leur semblaient obscures, dures et incompréhensibles ; et leurs cœurs s'attachaient toujours profondément à l'espérance d'une restauration et d'une bénédiction nationales immédiate. Ils désiraient voir s'élever l'étoile de Jacob et non « l’étoile brillante du matin ». Leurs pensées étaient remplies de l'attente de la restauration du royaume d'Israël. Jusque-là ils ne savaient rien ─ comment l'auraient-ils pu ? ─ 
De ce qui allait découler du rejet et de la mort du Messie. Le Seigneur, sans doute, leur avait parlé de bâtir une Assemblée, une Église, mais ils ne savaient absolument rien de la position, des privilèges de cette Nouvelle Assemblée, ni de son statut, et de ses espérances.

La pensée d'un corps composé de Juifs et de Païens, uni par le Saint Esprit à une tête vivante et glorifiée dans les cieux, ne leur était jamais venue à l'esprit, c'était impossible. Le mur mitoyen de clôture était toujours debout ; et Pierre ─ le tout premier parmi eux ─ dut, longtemps après, apprendre avec beaucoup de difficultés, à accepter l'idée même d'admettre les non-Juifs dans le royaume. (Actes 10 : 9)
Tout cela, je le répète, doit être pris en compte si nous voulons lire correctement la réponse de notre Seigneur à la question, concernant sa venue et la fin du siècle. Il n'y a pas un seul mot au sujet de l'Église, du commencement à la fin de cette réponse. Jusqu'au verset 14, il nous conduit vers la fin, et donne un rapide aperçu des événements qui auront lieu parmi les nations. 

«Prenez garde », dit-il, «que personne ne vous séduise, car plusieurs viendront en mon nom, disant : Moi, je suis le Christ ; et ils en séduiront plusieurs. Et vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres ; prenez garde que vous ne soyez troublés, car il faut que tout arrive ; mais la fin n'est pas encore. Car une nation s'élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume ; et il y aura des famines et des pestes, et des tremblements de terre en divers lieux.

Mais toutes ces choses ne seront que le commencement des douleurs. Alors ils vous livreront pour être affligés, et ils vous feront mourir ; et vous serez haïs de toutes les nations à cause de mon nom. Et alors plusieurs seront scandalisés, et se livreront l'un l'autre, et se haïront l'un l’autre ; et plusieurs faux prophètes s'élèveront et en séduiront plusieurs : et parce que l'iniquité prévaudra, l'amour de plusieurs sera refroidi ; mais celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé.

Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout entière, en témoignage à toutes les nations ; et alors viendra la fin» (Matthieu 24. 4-14). 

Ici donc, nous avons une esquisse très complète de toute la période qui va du moment où notre Seigneur parlait, jusqu'au temps de la fin. Mais le lecteur devra garder à l'esprit qu'il y a un intervalle non mentionné ─ une parenthèse, une coupure ─ dans cette période, pendant laquelle le mystère de l'Église est dévoilé.

Cet intervalle, ou coupure, est entièrement laissé de côté dans ce discours, parce que le moment de le développer n'était pas venu, il était prématuré de le faire. Il était encore «caché en Dieu» et ne pouvait être dévoilé tant que le Messie n'aurait pas été finalement rejeté, retranché de la terre des vivants et reçu dans la gloire.

La totalité de ce discours recevra son plein et parfait accomplissement, quand bien même, on n'aurait jamais entendu parler d'une chose telle que l'Église. Car, ne l'oublions jamais, l'Église ne fait pas partie des voies de Dieu envers Israël et la terre, car elle est entièrement céleste.

Quant à l'allusion à la prédication de l'évangile du Royaume (v. 14), nous ne devons pas supposer que c'est la même chose que le glorieux «Évangile de la grâce de Dieu », tel que le prêchait Paul. Il est appelé « cet évangile du royaume », et de plus, il doit être prêché, non dans le but de rassembler l'Église, mais «en témoignage à toutes les nations».

Nous ne devons pas confondre des choses que Dieu, dans sa sagesse infinie, a faites différentes. On ne doit pas confondre l'Église et le royaume ; et pas davantage l'évangile de la grâce de Dieu avec l'évangile du royaume. Les deux choses sont entièrement différentes et distinctes ; et si nous les confondons, nous ne comprendrons ni l'une ni l'autre et nous perdront le sens véritable de ce merveilleux discourt.

De plus, je désire vraiment convaincre mon lecteur de la nécessité absolue de voir la coupure
, la parenthèse ou l'intervalle non mentionné, dans lequel s'inscrit le grand mystère de l'Église. Si on ne voit cela pas très clairement, on ne peut pas comprendre Matthieu 24.

Au verset 15, le Seigneur semble ramener ses auditeurs un peu en arrière, à quelque chose de très particulier, une chose avec laquelle un croyant juif devait être familier parce que Daniel y fait allusion.
«Quand donc vous verrez l'abomination de la désolation, dont il a été parlé par Daniel le prophète, établie dans le lieu saint (que celui qui lit fasse attention*), alors que ceux qui sont en Judée s'enfuient dans les montagnes; que celui qui est sur le toit ne descende pas pour emporter ses effets hors de sa maison; et que celui qui est aux champs ne retourne pas en arrière pour emporter son vêtement.

Mais malheur à celles qui sont enceintes et à celles qui allaitent en ces jours-là ! Et priez que votre fuite n'ait pas lieu en hiver, ni un jour de sabbat ; car alors il y aura une grande tribulation, telle qu'il n'y en a point eu depuis le commencement du monde jusqu'à maintenant, et qu'il n'y en aura jamais ».

Tout cela est très clair. La citation de Daniel 12 en fixe l'application d'une manière incontestable. Elle prouve qu'il ne s'agit pas du siège de Jérusalem sous Titus ; car nous lisons en Daniel 12 : « En ce temps- là, ton peuple sera délivré» ; et il est évident qu'il ne l'a pas été aux jours de Titus.

Non, il s'agit du temps de la fin. La scène est située à Jérusalem. Les personnes auxquelles il parlait et qui sont envisagées sont les croyants juifs, le résidu pieux d'Israël, dans la grande tribulation, après que l'Église a quitté la scène du monde. Comment quelqu'un pourrait-il imaginer que les personnes enseignées ici, soient placées sur le terrain de l’Église ? Que signifierait pour ces dernières, l'allusion à l'hiver ou au jour du sabbat ? 
Ensuite : 

« Alors, si quelqu'un vous dit : voici, le Christ est ici, ou : Il est là, ne le croyez pas ... Si donc on vous dit : Voici, il est au désert, ne sortez pas ; voici, il est dans les chambres intérieures, ne le croyez pas. » (v.23…/26)

Cela pourrait-il s'appliquer à des personnes à qui l'on enseigne à attendre des cieux, le Fils de Dieu, et qui savent qu'avant qu'il ne revienne sur cette terre, ils l'auront rencontré dans les nuées et seront retournés avec lui dans la maison du Père ? Un chrétien instruit sur son espérance personnelle, pourrait-il être trompé par des personnes disant que le Christ est ici ou là, au désert ou dans les chambres intérieures ? Impossible.

Un chrétien attend que l'Époux vienne du ciel ; et il sait qu'il est hors de question que le Christ puisse apparaître sur cette terre, sans prendre tous les siens avec lui. Ainsi, la simple vérité règle toutes choses.

Il nous suffit d'être simple pour la saisir. Le chrétien le plus simple sait très bien que son Seigneur ne lui apparaîtra pas comme un éclair, mais comme l'étoile brillante du matin. Il comprend donc que Matthieu 24 ne peut s'appliquer à l'Église, bien que, certainement, l'Église puisse l'étudier avec intérêt et profit, comme tous les autres textes prophétiques, et je peux ajouter, que l'intérêt sera d'autant plus intense et le profit d'autant plus profond, que nous verrons la véritable application de tels passages.

Je ne peux entrer aussi complètement que je le souhaiterais dans le reste de ce discours extraordinaire. Mais, plus j’examine de près chaque phrase, plus je pense soigneusement chaque circonstance, plus je vois que les personnes auxquelles il s'adresse ne sont pas sur le terrain propre au chrétien. Toute la scène n’est que terrestre et juive, non pas céleste et chrétienne.

Il y a beaucoup d'instruction pour ceux qui se trouveront, petit à petit, dans la position envisagée ici. Et rien n'est plus clair que tout le paragraphe des versets 15 à 42, qui se rapporte à la période qui s'écoulera entre l'enlèvement des saints et l'apparition du fils de l'homme.

Certains auront peut-être de la difficulté à comprendre le verset 34 :

« Cette génération ne passera point que toutes ces choses ne soient arrivées », 

Mais nous devons nous souvenir que le mot « génération
» est constamment employé avec un sens moral, dans l'Écriture. Il ne doit pas être limité à un certain nombre de personnes vivant effectivement à ce moment-là, mais il englobe la race.

Dans le passage qui est devant nous, il ne s'applique qu'à la race juive ; mais la formulation est telle qu'elle laisse de côté, la question du temps, de sorte que le cœur puisse toujours être prêt pour la venue du Seigneur. Rien dans l'Écriture, ne contrarie l'attente constante de ce grand événement.

Au contraire, chaque parabole, chaque figure, chaque allusion est formulée de telle manière à engager chacun à attendre le retour du Seigneur durant sa vie, tout en laissant la place à une prolongation du temps, selon la grâce patiente d'un Dieu Sauveur qui désire que tous les hommes soient sauvés.
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*Il s’agit de Zacharie, l’avant dernier prophète de l’A.T. qui fut assassiné.
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� Discours sur les temps de la fin


� Je le répète, car trop de chrétien attribuent ce passage à la foule contemporaine de Jésus. Ne vous y trompez pas, n’appliquez pas ce passage à Luc 19 : 38 car cette même foule qui l’acclamait, se laissera manipuler et criera quelque temps plus tard « Crucifie-le ! Crucifie-le ! Non ! Ceux qui s’exclameront ainsi « Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur », seront les juifs qui l’auront vraiment reconnu comme leur Messie à la fin des temps. (Zacharie 12 : 10)


� Les amillénaristes nous expliquent qu’on ne doit attendre aucun règne visible du Seigneur. Toutes les promesses de l’Ancien Testament concernant le Royaume sont spiritualisées en faveur de l’Église. Pour les amillénaristes, "Sion" représente simplement et exclusivement la Jérusalem céleste. Pour les amillénaristes, il n’y a plus d’avenir pour les Juifs : leur retour en Palestine n’a aucun rapport avec la prophétie, leur restauration et leur conversion finales sont illusoires. Les amillénaristes réfutent, entre autres, ces versets bibliques pourtant catégoriques : 


« Et je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce et de supplications ; et ils regarderont vers moi, celui qu’ils auront percé, et ils se lamenteront sur lui, comme on se lamente sur un fils unique, et il y aura de l’amertume pour lui, comme on a de l’amertume pour un premier-né » (Zacharie 12 : 10)


« Je dis donc, Ont-ils bronché afin qu’ils tombassent ? Qu’ainsi n’advienne ! Mais par leur chute, le salut parvient aux nations pour les exciter à la jalousie. Or, si leur chute est la richesse du monde, et leur diminution, la richesse des nations, combien plus sera leur réintégration ! Car je parle à vous, païens, en tant qu’apôtre des païens, je glorifie mon ministère, si en quelque façon je puis exciter à la jalousie de ma nation et de sauver quelques uns d’entre eux. Car si leur rejet momentané est la réconciliation du monde, quelle sera leur réintégration, sinon la vie d’entre les morts » (Romains 11 :11-15).


� A l’intention des « universalistes » Sachez que dans ce mot que vous prenez dans un sens absolu, ne veux pas dire que tous les hommes depuis Adam jusqu’au dernier né de la terre seront tous sauvés en vertu de l’œuvre expiatoire accomplit à la croix sans qu’il n’y ait de repentance individuelle, suivie d’une nouvelle naissance.


Je n’ai pas le temps ici de réfuter votre thèse mais je puis vous dire que des dizaines et des dizaines de passages bibliques anéantissent votre façon de concevoir le salut de l’homme. Vous aussi, si vous perdurez dans cette voie de mensonge, comme les amillénaristes, vous serez jugés par cette même Parole que vous avez gravement altérée.


� Méfiez-vous de la globalisation de certains mots comme celui-ci. Il est évident que selon les Écritures comme par exemple dans Zacharie 13 : 8, tout Israël ne sera pas sauvé de la destruction. L’Esprit faisait ici référence à ce « reste selon l’élection ». Sachez aussi que dans ce « tout » est représenté la quasi-totalité des tributs d’Israël.


� Zacharie 13 : 8, 9 ─ Dans tout le pays, dit l’Eternel, Les deux tiers seront exterminés, périront, Et l’autre tiers restera. Je mettrai ce tiers dans le feu, Et je le purifierai comme on purifie l’argent, Je l’éprouverai comme on éprouve l’or. Il invoquera mon nom, et je l’exaucerai ; Je dirai : C’est mon peuple ! Et il dira : L’Eternel est mon Dieu !


� Je ne le répète encore, pas seulement les onze disciples que Jésus avait constamment auprès de lui, hormis Juda que je ne considère pas comme un disciple, mais ces quelques 500 à 600 personnes qu’il retrouvera après sa résurrection d’entre les morts.


� Je reviendrai plus loin sur cet aspect tellement important.


� Louis Second ─ génération, race, âge, semblable, postérité, temps.─ Voici ci-dessous, tous les sens de ce mot :


naissance, natalité


ceux d'une même postérité, une famille 


descendance, membres d'une généalogie


métaphore : races d'hommes très proches entre eux en caractères


dans un mauvais sens: race perverse


l'ensemble des hommes vivant à une même époque


un âge (une génération) époque d'environ 30 à 33 ans





